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L'expédition du Challenger, après  avoir te rm iné  ses 
recherches à l’île de K erguelen ,  se dirigea vers le groupe 
d'îles de Mac Donald e t  de Heard. Le fond de la m e r  
e n t re  ces îles e t  Kerguelen e t  très accidenté e t  rocheux. 
A vant d’a t te ind re  l’île H eard ,  le C hallenger  passa au nord 
des rochers  presque inaccessibles de Mac Donald; le 
G février 1873  on aborda à l'île Heard  et M. Buchanan put 
explorer  le rivage et les roches qui affleurent à proximité 
de la mer.
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Celte ¡le, très rem arquab le  par les phénom ènes  glaciaires 
e t  volcaniques, a été découverte  en  novem bre 1853  par 
le capitaine H eard ,  com m an d a n t  YO rien ta l de la m arine 
am éricaine. D’après les observations des officiers h y d ro ­
g raphes du C hallenger  le cap Laurens ,  ex trém ité  IN.-O. 
de l’île , es t s itué par  lat. 55° 2 '  4 5 "  long. 73° 15 ' 5 0 " ;  
sa superficie est d 'environ 100 milles ca r ré s ,  sa plus 
grande  longueur  es t de 2 5  milles, sa la rgeur  de 9  milles. 
Elle est allongée du nord à l’ouest, l’ex t rém ité  mérid io­
nale se relève vers l’es t e t  forme un long e t  é tro i t  p ro ­
montoire.

Les explora teu rs  abordèren t  dans une  baie qui est s ituée 
au nord , et  désignée su r  la carte  sous le nom d e W is k y  Bay  
ou de C orin th ian  B a y . En s’app rochan t de ce tte  anse, on 
découvrait au S .-E .  du navire que les côtes é ta ien t  bordées 
par d ’im m enses glaciers s’avançant jusqu 'au  rivage. L’inté­
r ieu r  de l’île était  voilé par des nuages, l’on ne pouvait pas 
m êm e en trevo ir  le Ben-Big , hau te  m ontagne  d ’environ 
7 ,000  pieds qui couronne l’île H eard .  Le rivage de C orin­
thian Bay es t plat e t  recouvert de sable noir volcanique; 
ce lte  zone sableuse, com prise e n t re  la m er et la tê te  des 
glaciers, peut a t te indre  la la rgeur  d ’un demi-mille; le 
sable volcanique es t en g rande  partie  formé de gra ins  de 
magnéli te .

De magnifiques glaciers descendent ju sq u ’au rivage et 
form ent une  m uraille  continue le long de la côte ouest de 
la haie. L’île es t é tro ite  en ce point,  e t  u ne  plaine sab lon ­
neuse s’étend  du rivage de l’est à celui de l’ouest. Le 
sable volcanique am oncelé su r  ce tte  plaine, soulevé par le 
vent qui souffle avec violence, exerce su r  les rochers  contre  
lesquels le sg ra in s so n l la n c é sd e s  phénom ènes rem arquables
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de désagrégation. Nulle part p eu t-ê tre  on ne peut, mieux 
q u ’à l’île Heard ,  é tud ier  ce lte  action érosive due à des 
particules minérales en tra înées  par les vents e t  projetées 
con tre  les rochers. M. B uchanan  a observé que  les frag­
m en ts  de roche isolés ou les blocs am enés par les glaciers, 
e t  qui gisent m a in te n an t  su r  le sable à la côte, son t si bien 
entaillés par ces grains  de m agnéli te  e t  d ’augite qu ’on 
les dirait découpés au ciseau : les faces les plus larges du 
bloc, celles où l’érosion s’est fait le plus sentir ,  son t  tou ­
jo u rs  tournées vers l’ouest.  C’est de ce lte  direction que 
v iennen t les vents les plus violents e t  les plus con­
s tan ts  (1).

Au point où le navire aborda, la côte présen te  deux 
promontoires .  Celui qui s’é tend  vers l’oues t es t formé par  
une m ontagne élevée se d ressan t  en face de la m e r ;  au 
som m et,  elle se divise en deux p ic sen l re  lesquels descend 
un glacier qui s ’avance ju sq u ’au bord des falaises, situées 
au N.*0. Les blocs de glace, qui se dé tachen t de la tê te  des 
glaciers, tom ben t à la m er avec un bru it  re ten tissan t.  
L’an tre  péninsule es t recouverte  par des nappes de lave 
récente; les scories de la surface para issent n’avoir pas 
encore subi l’action érosive. Celte coulée est sortie à la 
base d ’un cra tère  récen t mais fo rtem en t d é n u d é ;  l’action 
des vagues l’a dém ante lé  e t  l’a réduit à  trois pics de forme 
fantastique, dont les parois verticales m o n tre n t  les cou ­
ran ts  successifs de lave qui s’inc linent du cen tre  à la péri-

(1) Voir la figure 156 dans le N a rra tiv e  o f  the C ruise , p. 156. Ce cro­
quis de M. Buchanan rep résen te  un bloc de roch e  ensablé dans les grains 
volcaniques du rivage. La partie du  bloc tournée vers l’ouest m ontre 
parfaitem ent l’érosion dont il est ici question .
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phérie. Cette nappe s’est é talée su r  toute la pén insu le ;  aux 
points où elle a été a t taquée  par l’érosion des vagues, elle 
forme les falaises noires peu élevées qui ce ignent la partie 
nord de Corin th ian  Bay. Les glaciers qui recouvren t le 
sud de la baie on t  été a r rê té s  dans leur descente par une 
ém inence conique de scories. Si l’on l ien t  com pte  de la faible 
altération de sa surface, la lave paraît re la t ivem ent récen te ; 
les scorifications formées pendan t sa solidification pré­
se n ten t  un ca ractère  de fra îcheur qui,  é tan t  donnée la 
puissance des agents  de décom position  à l’œ uvre  à l’île 
Heard, se concilie mieux avec l’idée d ’une érup tion  à une 
période peu éloignée.

Toutes  les roches recueillies dans celte île sont de natu re  
volcanique e t  de  type récen t ;  elles se ra t tach en t  en général 
au groupe des basaltes feldspalhiques; quelques-unes sont 
plus massives, d ’au tres  sont vacuolaires et toutes peuven t 
ê tre  considérées com m e ap p a r ten a n t  à des masses étalées 
à la m anière  des laves. Décrivons d ’abord celles recueillies 
au S.-O. du groupe d’habitat ions cons tru i t  par  les pêcheurs; 
à cet endro it  les roches son t  en couches. A l’œil nu, elles 
m o n tre n t  les caractères des basaltes : elles sont poires et 
à grain fin, on n ’y découvre parmi les minéraux constitutifs  
que du péridot. Le microscope fait voir qu 'on doit ranger 
ce lle  roche parmi les basaltes feldspalhiques. Les m iné­
raux  de première consolidation sont le péridot, le plagio- 
clase, l’augite et d ’assez g randes  plages de magnéti te .  Ces 
espèces sont em pâtées  dans une  masse fondam entale 
formée de petits plagioclases et d ’augite microlithique avec 
base vitreuse. Les sections de plagioclases sont à contours  
très neis e t  se p rê ten t  à une dé term ina tion  précise, qu 'on  
a t te in t  assez ra rem en t  dans l’élude des roches de ce type.
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On observe d ’abord que les fcldspallis soni habituellem ent 
g roupés,  implantés plus ou moins régulièrem ent les uns 
su r  les au tres ,  souvent accolés para llèlem ent à M ; pré­
sen tan t  en un m ot les particulari tés que m ontren t fré­
q u em m en t  des cristaux macroscopiques d’albite, ceux de 
S ch m irn ,  par exemple , e t  certa ins  cristaux de labrador. 
Dans un grand nom bre  de cas les sections plagioclasliques 
s o n t  de forme paralélogrammique à angle d’environ 9 0 ”, 
avec macies polysynlhétiques e t  ex tinctions sym étriques ; 
ce lle  observation paraît ind iquer que  nous avons affaire à 
des  sections de la zone P /£  e t  com m e elles son t approxi­
m a tivem ent à angle droit on peut conclure que les cristaux 
son t  tabulaires et term inés par les seules faces de ce tte  
zone. On observe cependant,  mais plus ra rem en t,  des 
g roupes de plagioclases te rm inés d ’un côté de la section 
par  des angles d ’environ 90° e t  de l’au tre  par la trace de 
deux arê tes  plus ou moins obtuses qui doivent répondre 
à T e t  / ,  faces géné ra lem en t peu développées chez ce 
plagioclase. Les sections parallèles à M perm e tten t ,  à leur 
tour, de se rendre  com pte de la forme des cristaux et de 
bien établir  les proprié tés  optiques de ce minéral. Les sec­
tions don t il s ’agit se m on tren t  ne t tem en t  term inées sous 
la forme d’hexagones d isym élr iques, où  apparaissent les 
traces des faces PyT. On peut prouver l 'existence de ces 
faces par la m esure  des angles et l’orientation des clivages : 
ceux-ci son t o rientés  parallèlement à P  ou parallèlement 
aux prismes, ce dern ie r  système est moins prononcé. 
La valeur de l’angle ,  à l’in tersection de la trace de P  et 
de  la trace de la face adjacente, es t d ’environ 109°; celte 
face est donc y. Le troisième côté de la section fait avec la 
trace de P  un angle d’environ 64"; celte face est donc T.



( 6 )
Les extinctions des sections suivant M son t négatives et 
de 27°. Ce feldspath se rapproche donc de la bytownile .  
Ces observations ont é té  répétées su r  un assez grand n o m ­
bre d ’individus des p répara tions de celte roche et chaque 
fois nous avons obtenu des valeurs angulaires app rox im a­
tivement les mêmes. Les extinctions sym étriques, m esu ­
rées su r  les sections m o n tra n t  les lamelles a lb it iques,  sont 
d ’environ 40°. Cette valeur est une preuve de plus de 
l’exact itude de no tre  déterm ination .  Ces plagioclases ont 
presque tou jours  cristallisé suivant la macle de  l’albite 
associée à celle de C arlsbad; d’ord inaire  cependan t on ne 
consta te  que la macle de l’albite. Dans certa ins  cas on peut 
observer  aussi que les plagioclases son t maclés su ivant la 
loi de Baveno. C’est ainsi q u ’on voit deux cris taux de 
plagioclase, l’un et l’au tre  maclés su ivant la loi de l’albite , 
g roupés de manière à ce que les traces de M des deux 
individus fassent en t re  elles un angle d 'environ 90°. P ou r  
les deux individus l’extinction  des lamelles a lbitiques est 
la m ê m e; elle est à peu près de 40°. On peut conclure  de 
ce qui précède que la section a été m enée ,  pour les deux 
cristaux juxtaposés, dans la zone P /£ ;  com m e en ou tre  les 
ex tinctions des lamelles albitiques son t  les m êm es pour 
les deux individus, on est conduit à ad m e tt re  q u ’ils o n t  un 
plan de la zone P j k  com m un . Les valeurs angula ires  des 
ex t inct ions  para issen t ind iquer en o u tre  que la section est 
approxim ativem ent perpendicula ire  à l’a rê te  P/M. Lesfa its  
que nous venons d ’ind iquer  condu isen t  donc à faire 
adm ett re  l’existence de la macle de Baveno pour quelques 
plagioclases de ce tte  roche. Enfin on consta te  aussi la 
macle de  la péricline.

Beaucoup de sections de plagioclases m o n tre n t  une



C 7  )
s t ru c tu re  zonaire. Elle apparait  su r to u t  su r  les sections 
parallèles à M. On y voit une série de zones qui s’em boî­
tent,  celles situées au cen tre  sont des hexagones disymé- 
tr iques ; vers la périphérie  elles sont quadra tiques e t rep ré­
se n ten t  les traces des faces P et y . Les zones hexagonales 
in te rnes  m on tren t  les traces supplém entaires  de T. Ainsi 
donc au débu t de leur  croissance ces plagioclases cristalli­
sa ient avec les faces du prisme, qui se sont a t ténuées  à 
m esure  que le cristal se fo rm a it ;  elles on t  lini par d ispa­
ra ître  au m om ent où les dern iè res  couches se déposaient 
su r  le noyau. On peut généraliser ce fait e t  l’é tendre  à tous 
les plagioclases de ce tte  ro c h e ;  nous avons constaté ,  en 
effet, que les faces prism atiques m a nquen t  à la plupart des 
cristaux o u ,  si elles sont rep ré se n tée s ,  q u ’elles jo u e n t  un 
rôle subordonné.

Les feldspaths offrent souvent dans  ce basalte des modi­
fications dues à l’action du magm a : leurs angles s’a r ro n ­
dissent,  la base vitreuse les pénè tre ;  ils apparaissent cor­
rodés e t  quelquefois fo rtem ent en tam és par la masse 
vitreuse dans laquelle ils sont enchâssés. On ne doit pas 
cependan t a t t r ib u er  à des modifications postérieures cer­
tains phénom ènes op tiques ,  rappe lan t  l’extinction dite 
o nd u le u se ,  que  p résen ten t  quelquefois ces sections de 
feldspath. A p rem ière  vue, on sera it  ten té  d’in terpré ter  
ces phénom ènes com m e le résu lta t  d’une action m écani­
que  su r  les cristaux déjà formés. Ils trouvent leur expl i­
cation dans la m anière  dont sont entaillées les lamelles 
albitiques. Voici ce q u ’on observe ,  en lum ière polarisée, 
su r  bon nom bre de sections. Elles son t traversées par des 
lignes noires à bords es tom pés affectant un  certain paral­
lélisme; dans d ’au tres  cas, lorsqu’on fait tou rner  la plaque
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en t re  niçois croisés, on voit des om bres qui balaient la 
section. On ne dist ingue guère  de différence en tre  ces 
phénom ènes et l’extinction  d ite  o n du leuse ;  mais on ne 
doit pas cependan t faire in te rven ir  ici la pression pour 

• exp l iquer les faits. Nous consta tons que jam ais ces p h é ­
nom ènes ne s ’observent su r  les sections m o n tra n t  avec 
n e t te té  les lamelles a lb it iques ;  on ne les rem arque  pas 
s u r  des sections parallèles à M ; les sections d ’une zone 
in te rm édia ire  se rapp rochan t de M p résen ten t  seules 
l’aspect de l’extinction onduleuse. Les sections sont-elles 
au  contra ire  m enées plus dans la zone P /£, on voit appa­
ra ître  les lignes noires parallèles à contours  vagues. Ces 
observations conduisen t à adm ettre  que  l’extinction ondu ­
leuse es t due  à la fine lamellation de ce plagioclase, dont 
les sections, m enées plus ou m oins ob liquem ent au plan de 
la macle de l’albile, doivent m ontre r ,  en lumière pola­
risée, les ondula tions ou les traces de lamelles albitiques 
à bords vagues.

L’o l iv inees t  assez rare  dans ce basalte, elle s’y présen te  
d ’ordinaire  sous la forme de g ra ins ;  les sections on t  ra re­
m en t des contours  cristallographiqucs. P arm i ces dern ières  
on en d is t ingue une de forme hexagonale à deux côtés 
parallèles a l longés ;  en lumière ord inaire ,  le cristal paraît 
hom ogène; en lumière polarisée, la section apparaît  divisée 
en deux moitiés par une droite perpendicu la ire  aux deux 
côtés allongés. Ces deux moitiés p résen ten t  chacune, pour 
certaines positions en tre  niçois croisés, des te in tes n e t te ­
m ent différentes, mais peu intenses, la section é tan t  menée 
presque perpendicu la irem ent à un axe optique. E n  lumière 
convergente , on observe que ce t  axe a la m êm e position 
pour  les deux moitiés et q u ’il es t excentrique ,  mais pas
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assez cependan t pour q u ’on puisse dé te rm ine r  avec exacti­
tude la position des lemniscatus. T ou t  semble indiquer 
toutefois que le plan des axes optiques est perpendiculaire 
à l’allongem ent indiqué dans la section par la trace de ceP, 
qui répond au g rand  côté de l’hexagone. Les petits côtés 
doivent ê t re  les traces d ’un dôm e surbaissé. Cette  section 
m ontre  deux clivages : l’un parallèle à la base e t  l’au tre ,  
qui lui est perpendicu la ire ,  es t p robablem ent parallèle à 
uii pinakoïde de la zone prism atique. On observe aussi 
des  cassures irrégulières plus ou moins parallèles aux 
petits  côtés de l’hexagone et qui ind iquent des traces de 
clivage m oins net su ivan t les faces de dômes surbaissés. 
I,es sections des cristaux d’olivine, quelquefois peu alté­
rées ,  s o n t ,  dans  ce r ta ins  cas ,  criblées d ’inclusions de 
m agnéti te .

L’augite  ne  présen te  pas de particulari té  à no te r  sinon 
que  les cristaux de ce minéral son t souvent groupés en c e r ­
ta ins  points ,  ils son t quelquefois maclés suivant la loi 
o rd inaire  ou entre-croisés régulièrem ent sans perm ettre  
toutefois, dans ce cas, de dé te rm ine r  la loi su ivant laquelle 
ils pou rra ien t ê t re  maclés.

La masse fondam entale  est su r to u t  composée de micro- 
lithes d ’augite, de petits  plagioclases lamellaires à grande 
extinction ,  e t d ’une base vitreuse qui em pâte  tons les m iné­
raux constitu t ifs  de ce lte  roche. Un au tre  échantillon, p ro ­
venan t de la m êm e localité, ressemble beaucoup à celui 
q u ’on vient de décr ire ;  seu lem ent sa te in te  es t grisâtre et 
on y découvre, à l’œil nu, d ’assez g rands  cristaux d ’augile. 
On constate  au microscope que c’est un basalte fcldspa- 
th ique  com m e le précédent.

Enfin on trouve au m êm e point des roches dont la
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s tru c tu re  est scoriacée; elles son t de  te in te  noire avec 
vacuoles assez g randes ;  la masse es t com pacte  e t  à grains 
fins; quelquefois elles sont a l térées  à la su r face ;  elies 
p ren n e n t  alors une teinte rougeâ tre  e t  se chargen t de 
limonite. L’exam en des lames minces indique q u ’on doit la 
rapporte r ,  com me les au tres  roches de l’île Heard, aux 
basaltes feldspalhiques. Les sections assez g r a n d e s d ’augile  
e t  de péridot d o m in e n t;  dans  la masse fondam entale 
s ’observent de petits  m icrolithes  de  plagioclase, d ’augite , 
de la m agnéti te  e t  une  base vitreuse. Les feldspalhs n ’a t ­
te ignent pas les dim ensions d ’élém ents  porphyriques  et 
ce tte roche ne présen te  pas de particulari tés  à relever sauf  
celles qui se rappo r ten t  à l’altérat ion  du péridot.  Les sec­
tions de ce m inéral son t d ’o rd ina ire  rem plies partie llem ent 
de tr ichites ; les plages qui ne sont pas encore  envahies 
par ce produit secondaire  appa ra issen t claires et lim pides; 
mais on constate ,  à la lum ière  polarisée , que les parties en 
apparence non altérées  ne réagissent plus n e t tem en t ;  c’est 
à peine si elles la issent en trevoir  les te in tes  de la polarisa­
tion chrom atique .  Nous avons eu l’occasion de cons ta ter  
ce fait pour beaucoup de roches d ’au tre s  provenances. On 
rem arque  en ou tre  que ce m inéral es t non seu lem en t  
rempli de tr ichites ; mais que, sa forme ex te rn e  res tan t  la 
m êm e, il a été envahi par un p roduit secondaire  et qu 'une  
partie de sa substance  a é té  éliminée. Le minéral qui s’est 
développé à l’in té r ieu r  des cr is taux de pérido t s’olfre sous 
la forme de prism es groupés, don t le  som m et s’avance vers 
le ce n tre  et qui son t im plan tés  su r  le côté in te rne  des 
con tours  des sections. Ces microlithes son t en faisceaux 
parallèles et para issent,  à p rem ière  vue, se rap p o r te r  au 
feldspath; d’a u tan t  plus qu ’on constate  dans  la m êm e roche
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de petits plagioclases rem plissant des vides, e t  qui sont 
incontes tablem ent de seconde formation. Cette in te rp ré ta­
tion ne paraît pas cependant pouvoir se concilier avec l’ab­
sence de macies polysynlhétiques, don t on ne  voit nulle 
trace aux prismes inclus dans  le péridot, ni avec leurs 
formes cristallines : on observe que  ces microlithes pré­
se n ten t  au  som m et des angles surbaissés, on croit m êm e 
reconnaître  un p inakoïde horizontal.  Cette fo rm e ,a ins i  que 
l’extinction à peu près  parallèle à l’allongem ent, rappro­
chera it  ces m icrolithes de ce r ta ines  zéolithes com m e la 
desm ine ou la nalro l i the .  Ce qui em pêche de  les assimiler 
à ce groupe,  c’es t que  leurs  contours  resso r ten t  trop vive­
m en t et que leu rs  couleurs  de polarisation son t identiques 
à celles des petits  plagioclases de la masse fondamentale. 
P e u t- ê t re  pou rra it-on  rapproche r  ces prismes inclus dans 
le péridot de ceux désignés par M. Becke sous le nom 
de pilite. Disons encore que le péridot affecte souvent dans 
ce basalte une  disposition allongée, que  quelquefois ce 
m inéral a é té  brisé aux ex trém ité s  sous l’action des m ou­
vem ents  du magma.

U ne roche scoriacée com m e la p récédente  et dont les 
é lém en ts  cristallins sont mieux développés se rapproche 
pour la tex ture  de la dolérite. L’exam en microscopique fait 
connaître  pour les plagioclases certa ins  détails de s t ruc tu re  
d on t nous allons parler. On voit, à la lum ière polarisée, que 
les sections ne m o n tra n t  pas les macies polysynlhétiques 
ne  sont presque jam ais  parfa item ent hom ogènes; elles son t 
com m e m ouchetées  par des points plus ou moins rec tan ­
gulaires. Tous  ces po in ts  é te ignen t  s im ultaném ent,  ils 
possèdent donc tous une m êm e orientation . On peut 
expliquer  ce phénom ène par l’inspection des sections de la



zone P j k  avec macies polysynthétiques. On voit que les 
lamelles albitiques ne son t  pas cont inues ,  elles son t in te r ­
rom pues  su r  une cer ta ine  distance e t  l’espace qui les sépare 
est occupé par l’individu principal.  Une section su ivant M 
doit m o n tre r  ces lamelles sous la fo rm e d ’inclusions q ua­
dra tiques ,  dont les ex t inct ions  son t  différentes de celles de 
l’individu principal qui les enclave. Les sections d ’augite 
et d ’olivine n ’offrent pas de  particu lari tés  à noter,  sauf  
q u ’elles son t souvent corrodées par le magma. L’augite  est 
quelquefois en inclusion dans le plagioclase. Citons encore, 
parmi les m inéraux  que nous  m o n tre n t  les lames m inces 
de  ce lle  roche, des gra ins  e t  des cr is taux de m agnéti te  et 
un f ragm ent plus ou m oins arrond i de ho rnb lende  en tou ré  
d ’une zone assez large de fer a im an t .

P rè s  des h u t te s  cons tru i tes  par  les pêcheurs, on observe 
des bancs d ’un conglom érat volcan ique; le microscope 
m on tre  que ce conglom érat est form é de lapilli de n a tu re  
basaltique et de  m inéraux  volcaniques plus ou moins 
fragm entaires . Ces de rn ie rs  sont noyés dans  une matière 
légèrem ent verdâtre , leur  form e es t assez vague. Dans les 
lapilli v itreux de couleur  ja u n â tr e  on constate  des micro­
lithes d ’augite ,  du  péridot en petits cristaux à toit obtus. 
Les plagioclases y so n t  plus rares  que les m inéraux p ré­
cités, ils s ’v m o n tre n t  souvent sous la forme de squele ttes  
fourchus aux ex trém ités .

P a rm i les échantillons qui p rov iennen t du lit  d ’une 
rivière au  C orin th ia n  H arbour  s ignalons une limburgite.  
Cette  roche es t noire g r isâ tre ,  les é lém en ts  qui la cons ti­
tu e n t  son t assez g rands  pour ê t re  d iscernés à l’œil nu ou 
à la loupe. On y d istingue des g ra in s  cristallins de péridot 
et d’augite . Au microscope, on constate  l’absence de l’éié-
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m e n t  feldspathique; la masse fondam entale  es t formée 
d ’un verre b ru n â tre  dans lequel son t enchâssés des cristaux 
m icroporphyriques  de péridot e t  d ’augite.  Les formes 
affectées par  le pér ido t  dans ce tte  roche peuven t ê t re  
dédu ites  des lignes de con tou r  des sections microscopiques. 
On constate  par  les sections hexagonales  l’existence des 
formes de la zone p r ism atique su rm on tées  par une  face 
de dôm e à po in tem ent a igu ; l’angle com pris  en t re  les con­
tours  rapportés  aux traces d ’un dôm e es t de 70° à 80°; 
or  la valeur de k /k  es t de 80"53 '.  Les sections son t  sillon­
nées par des  clivages à angle droit,  ces lignes son t  paral­
lèles aux traces du prism e e t  à la base. La forme des 
sections à angles ren tran ts  a t tes te  que souvent le péridot 
form e une agrégation  de cr is taux  g roupés  avec les axes 
parallèles (K rysta ll-S löcke ). Souvent ce minéral es t corrodé 
par  l’action du magma. L ’exam en  de ce tte  roche tend à 
confirmer une observation que  nous avons eu l ’occasion de 
faire plusieurs fois déjà, dans l’é tude  des lim burgites  : c’est 
que, pour ce type lithologique,  l’é lém e n t  le mieux déve­
loppé es t l’o liv ine; l’augile  es t souven t sous la forme 
microlilhique, em pâtée  dans la masse vitreuse où des tri­
chites se sont formés. Un second échantillon de limburgite 
de la m êm e localité est identique pour la composition et 
la tex ture  à la roche don t il vient d ’ê t re  ques tion ;  ce 
dern ie r  spécim en est assez r iche en zéolithes, comme c’est 
presque toujours le cas pour les roches de ce type.

Les falaises de l’île ren fe rm en t  des bancs d ’éruptions 
plus anc iennes ;  nous en avons exam iné  des échantillons 
qui se d is t inguen t par une te in te  plus grisâ tre  e t  par  un 
aspect moins scoriacé. Dans une masse à grains  assez lins, 
on voit, à la loupe, que  l’é lém ent feldspathique domine sur



( M  )
les au tre s  m inéraux  constitu t ifs ;  c’est ce que confirme 
l’exam en m icroscopique. Celte roche est un basalte com m e 
toutes celles de l’île Marion. On voit dans les lames m inces 
de g randes sections irrégulières ou arrondies  de p é r id o t ,  
des plagioclases lamellaires très nom breux , en t re  lesquels 
son t  in tercalés de petits gra ins  form és d 'augile  sans 
contours  cr istallographiqucs discernables. Le fer m a g n é ­
tique abonde sous la forme de sections régulières réparties 
e n t re  les divers é lém ents  constitutifs .  On voit ainsi que l­
ques rares  petites lamelles de biotite.
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